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n ce presque milieu d’année, je voudrais commencer par adresser
un grand merci à tous les bénévoles et notamment aux membres,
anciens et nouveaux, du collectif d’animation qui se sont investis dans

nos multiples activités depuis le bulletin d’automne.

-  D’abord pour la réussite de notre semaine d’expostion à la Maison des
Associations fin janvier : la lourde tâche du transport, du montage et démon-
tage de l’exposition nationale de photographies et de la nôtre, la confection
et la diffusion du matériel de communication, la tenue des permanences, la
conférence sur l’isolation thermique, dont le succès a dépassé nos prévisions
(en passant, la page Facebook de MPF45, tenue par Pascal Jullien, est une
excellente idée !), tout cela s’est fait avec une grande efficacité et dans la
convivialité.

-  Ensuite pour leur participation à nos autres manifestations vers l’extérieur
journée Envirobat, stand à la Foire Horticole de Chaingy, organisation de la
balade à Donnery pour l’Université du Temps Libre (UTL)...

Toutes ces manifestations, ainsi que notre site Internet départemental,
renforcent la visibilité de notre association auprès des structures institution-
nelles. Nous sommes ainsi de plus en plus sollicités pour des conseils à des
collectivités locales et des actions de formation : formation “Brique” de la
Fédération Française du Bâtiment en novembre à Vierzon et formation
“Matériaux biosourcés” en juin avec le Centre National de la Fonction Publique
Territoriale (CNFPT) à Blois.

Je voudrais aussi souligner l’intérêt de notre structure MPF Région
Centre-Val de Loire, qui permet d’enrichir et de diversifier les propositions
faites aux adhérents : c’est ainsi que l’exposition de MPF41 à Blois donne
l’occasion à tous les adhérents de la Région de bénéficier d’une visite originale
du “Blois rural”. C’est aussi en matière de formation, un stage “chaux-chanvre”
régional (professionnels et adhérents) qui aura lieu dans le Loir-et-Cher en
septembre. (vous en recevrez bientôt le descriptif).  Et très bientôt la journée
“Plâtre” à l’Association Formation Professionnelle des Adultes (AFPA) de Veigné
organisée par la délégation de l’Indre-et-Loire et ouverte aux adhérents de la
Région.

Donc, beaucoup d’actions en perspective, dont tous les adhérents de la
délégation et les amis du patrimoine sont conviés à débattre lors notre
prochaine assemblée annuelle, le dimanche 24 avril à Isdes. Nous espérons
vous retrouver nombreux pour cette journée solognote !
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Le service conseil
Présentation de nos architectes

ors de mes études d’architecte, j’ai eu la chance d’effectuer une année à Québec, et de suivre des
cours de bioclimatisme dans la construction et d’architecture vernaculaire. 
Après avoir obtenu mon diplôme d’architecte DE-HMONP (Diplômée d’Etat, Habilitée à la Maitrise

d’œuvre en Nom Propre) en 2007, via un stage dans une agence parisienne oeuvrant dans l’architecture in-
dustrielle et sérielle, j’ai travaillé pour l’agence AWI à Orléans, spécialisée dans l’écologie de la construction. 

Ma réflexion sur la réduction énergétique et
consommatrice a été accentuée par la naissance
de mes deux enfants, avec la volonté de faire ma
part pour leur laisser un monde plus sain. 

Le bioclimatisme, à travers des solutions locales,
de bon sens et de sobriété, est l’aboutissement de
cette volonté de simplification à l’échelle architec-
turale. 

Le travail sur des bâtiments existants est à mon
sens la base de l’écologie et d’un mieux-être que
nous recherchons tous : outre le fait de limiter
l’urbanisme, il y a dans cet exercice la valorisa-
tion d’un patrimoine et de savoir-faire : nous
nous appuyons sur les matériaux et savoirs locaux,
ce qui ne peut qu’améliorer la vie des gens et contredire la bien-pensance consumériste.

De plus, le travail sur le bâti existant est l’occasion de sublimer un projet, en s’appuyant sur l’Histoire, le
Lieu, les Besoins et les Hommes, sur des bases de bon sens. 

Ces valeurs, ainsi que la transmission aux enfants, sont celles que je porte ainsi au sein de ma société.

Dans le précédent numéro de notre bulletin nous avions demandé à
Quentin Monroty, architecte conseil  de notre délégation du Loiret de se
présenter. Aujourd’hui c’est Sara Grégoire, également architecte conseil
de la délégation qui s’attaque à cet exercice.

L

ous habitez une maison ancienne, souhaitez réaliser des travaux d’amélioration thermique mais ne
savez pas comment procéder et par où commencer ? Alors la conférence sur l’isolation thermique
du bâti ancien animée le 26 janvier 2016 à la Maison des Associations d’Orléans par Sara Grégoire

et Xavier Rachez, membres actifs de la délégation du Loiret vous était destinée !

Pour celles et ceux qui n’ont pas pu y participer, vous trouverez le support de présentation sur notre site
internet ( http://www.maisons-paysannes-loiret.org ). Ce support n’est pas exhaustif et n’a pas vocation à
répondre à toutes les questions. Il donne cependant les grandes lignes d’un bon projet de rénovation ther-
mique du bâti ancien et donne quelques garde-fous ou erreurs à éviter. En effet, si l’intervention sur le bâti
ancien doit permettre une réduction de la consommation d’énergie, elle doit s’efforcer de respecter sa valeur
patrimoniale, architecturale et paysagère du bâti, et avant tout assurer la pérennité du bâti. 

Le bâti ancien, construit avec des matériaux naturels, peu transformés (typiquement avant la seconde
guerre mondiale), a de surcroit un comportement thermique et hygrométrique très différent du bâti “mo-
derne”, imaginé à partir des années 1920-1930 et construit avec le béton armé et des matériaux industriels.
Un bon projet de rénovation thermique ne se conçoit donc pas de la même manière avec un bâti ancien
qu’avec un bâti moderne…

Conférence sur l’isolation thermique du bâti ancien

V
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Restauration de l’ancienne demeure des maîtres de
la poste aux chevaux de Fontenay et de ses écuries

itué au bord du Loing, le relais de la poste
aux chevaux de Fontenay fut tout au long des
XVIIIe et XIXe le centre vital de cette localité

située à 100 km au sud de Notre-Dame de Paris.

L’Association pour la sauvegarde et la valorisation
du Relais de Fontenay s’est donné pour objectif am-
bitieux de sauvegarder et de mettre en valeur ce lieu
historique, en y créant un relais culturel doté d’un
espace muséal :

- l’ancienne demeure des maîtres de poste, avec
sa cour intérieure et le dernier vestige des im-
menses écuries, sera restaurée et convertie en un
musée consacré tout naturellement à la poste aux
chevaux. Témoins essentiels de cette histoire sont
notamment les auges du début du XVIIIe siècle.

- un salon d’expositions sera dédié aux œuvres de
Paul Fouché, peintre du Gâtinais, descendant des
maîtres de poste de Fontenay ayant vécu dans
cette demeure.

Un auditorium permettra d’accueillir différentes
activités culturelles telles que des expositions, du
théâtre, des ateliers de lectures et d’écritures, et des
concerts. Des hébergements pour artistes en rési-
dence viendront compléter le projet culturel.

L’écroulement récent d’une partie du toit de
l’ancienne écurie d’une part, et du mur situé au sud

d’autre part, confirment l’urgence qu’il y a d’entre-
prendre les travaux de sauvegarde et de restauration
si l’on ne veut pas que disparaisse cet élément essentiel
du patrimoine de Fontenay. 

Pour pouvoir mener à bien ces travaux, l’Associa-
tion pour la sauvegarde et la valorisation du Relais de
Fontenay fait appel à vous et à votre soutien. Chaque
don, même modeste, contribuera à la préservation
de ce patrimoine pour les futures générations.
Vous pouvez souscrire en vous rendant sur ce  lien :
https://www.fondation-patrimoine.org/fr/centre-
7/tous-les-projets-378/detail-relais-de-fontenay-
33027

Le 18 septembre 2015, sous l’œil bienveillant des
élus, une convention de souscription a été signée
entre l’Association pour la sauvegarde et la valorisa-
tion du Relais de Fontenay, et la Fondation du patri-
moine.

Vous pouvez suivre l'actualité du Relais de Fontenay
sur le site www.relais-de-fontenay.org

S

Bernard Vella, Fondation du patrimoine ; Didier Devin, Maire de
Fontenay-sur-Loing ; François Basty, Initiateur du projet ; Georges
Gardia, Président de la Communauté de Communes des quatre Val-
lées ; Frédéric Néraud, Vice-président du Conseil départemental ;
Lionel de Rafélis, Président du Syndicat Mixte du Pays Gâtinais ; Jo-
celyne Huck, Présidente de l’Association pour la sauvegarde et la
valorisation du Relais de Fontenay.
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Regard sur la contemporanéité Quentin Monroty

Tribune libre d'un de nos architectes

es maisons anciennes ins-
pirent la construction éco-
logique pour peu que l'on

s'y penche un peu. Produit de son
terroir, la maison ancienne est
construite avec les matériaux que
l'on peut extraire sur place et que
l'on assemble en fonction de leurs
possibilités. Je construis avec le
sable du coin, la terre crue ou
cuite, les pierres broyées, chauf-
fées ou délitées, le bois en char-
pente ou en mur, la chaux, le
gypse… Construire en recouvrant
le sol des matériaux qui le com-
pose facilite grandement l'intégra-
tion du bâti dans le paysage,
l'enduit a la couleur de la flaque
d'eau, la pierre et le bois se re-
trouvent dans les murs. En fonc-
tion des besoins on assemble et
désassemble les matériaux. La va-
riation sur un même registre sim-
ple dessine la cohérence d'un
territoire, inspire une certaine har-
monie.

L'effort est grand pour bâtir,
chaque geste, chaque extension
ira à l'économie et sera bien pesé.
La forme du bâti répond à la né-
cessité de pouvoir réparer, main-
tenir, entretenir avec les moyens
disponibles, la main, le bras et les
outils. Bâtir demande du temps,
un effort collectif, une planification
précise en fonction des saisons. À
part les personnes qui peuvent se
permettent le luxe de faire venir
des matériaux de plus loin inspirés
par l'architecture savante des bâ-
timents plus importants (halle,
école, église) personne n'a vrai-
ment le choix de faire autrement.
Sans idéaliser la maison ancienne,
chacun reconnaît ses qualités de
confort thermique, hygrométrique,
esthétique et sa durabilité qui ins-
pirent aujourd'hui la construction
écologique.

Entre temps nous avons vécu
la plus grande évolution urbaine et

démographique de l'Histoire hu-
maine, une nouvelle ère ultra ra-
pide caractérisée par l'énergie pas
chère. Nous y sommes tous  plon-
gés et nous avons du mal à réali-
ser le luxe qui y est associé. En
l'espace de deux siècles nous
avons transformé l'ensemble de
notre environnement de manière
absolument inédite. Routes asphal-
tées, urbanisme étalé, bureaux
tertiaires, grands ensembles indus-
triels et commerciaux, lotisse-
ments, déplacement consécutif
des populations vers les centres
urbains, infrastructures routières,
autoroutières, TGV, avions, porte-
conteneurs, pétroliers, camions.
Tous ces secteurs sont innervés
par le recours massif et injecté
des énergies fossiles qui se sont
formées, elles, sur des centaines
de millions d'années (1). Bâtir et
plus généralement, transformer
notre environnement est devenu
un jeu d'enfant, on jette quelques
litres de pétrole dans une ma-
chine-outil pour déplacer une mon-
tagne de terre d'ici à là. 

En posant le regard autour de
nous, pas un seul objet qui ne soit
directement lié à l'abondance de
cette énergie. Jean-Marc Janco-
vici (2) propose de convertir l'éner-
gie disponible dans un litre
d'essence en KWh d'énergie mus-
culaire humaine, chacun d'entre-
nous disposant d'une moyenne de
150 “esclaves énergétiques” nuit
et jour pour nous servir, nous
nourrir, nous déplacer, nous offrir
loisirs et ordinateurs. Un autre
exemple pour donner une idée ;
ma voiture développe une puis-
sance de 85 chevaux, ce n'est pas
loin de 85 vrais chevaux qui tirent
mes 60 kilos vers de nouveaux ho-
rizons, quand je croise d'autres au-
tomobilistes sur la route, je me
vois à la tête de mon carrosse
avec mes 85 chevaux, saluant
chaque automobiliste tiré lui aussi

par ses dizaines de chevaux. Avec
quelques litres du puissant liquide,
je parcours cent kilomètres. Plus
vite, plus fort, plus beau.

Je n'oublie pas les énergies re-
nouvelables intermittentes et au-
tres panneaux photovoltaïques qui
ne restituent pas dans leur durée
de vie l'énergie qu'il a fallu em-
ployer pour les fabriquer et les li-
vrer... (3)

Le domaine de l'architecture a
lui aussi profité de cette abon-
dance vertigineuse de moyens que
nous offre le sous-sol gorgé des
pays étrangers. Surfant sur cette
vague noire, sur les montagnes de
terres rares et l'extraction des
métaux (pilotée par des excava-
teurs nourris au pétrole), le sec-
teur s'est lui aussi réorganisé, se
complexifiant parce qu'il est désor-
mais possible de complexifier.
Sans aucune exhaustivité, voici
quelques caractéristiques nou-
velles de mon domaine d'activité :
• matériaux, extraits et transpor-
tés de l'autre bout du monde,
moins chers 
• caractérisation, normalisation,
brevets des matériaux
• exigence des assurances pour
ces matériaux normalisés (réem-
ploi non conforme)
• création de labels et contrôle de
conformité
• industrialisation baissant le prix
de la construction
• automatisation technique au
cœur du bâtiment, de la respira-
tion du bâtiment à son chauffage
• robotisation, domotique, com-
mande des stores par Smart-
phone, aspiration centralisée, le
grille-pain se met en marche
lorsque j'ouvre les yeux. 
• reformatage de l'ensemble des
métiers du bâtiment en poseur de
blocs industrialisés
• réajustement des techniques

L
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vers l'obsolescence programmée
pour le maintien de l'activité 
• ce qui est mal fait d'un côté gé-
nèrera de l'activité pour d'autres
de l'autre côté.

Tout ceci contribue à une cer-
taine vision de notre idée du déve-
loppement humain et de la
société. Nous touchons du doigt le
luxe infini que nous promettent, à
travers la fiction, cinéma et télévi-
sion. On est en plein rêve et c'est
important de rêver. Aujourd'hui, à
chaque démarrage de projet, alors
que tout style d'architecture est
possible, que tous les matériaux
sont envisageables, la question re-
vient immanquablement… que fait-
on, par où commence-t-on, que
construit-on ? C'est ce chemin que
je parcours avec parfois quelques
pistes. Sans détailler, je vais les
évoquer.

Construire neuf en paille

Le minimum lorsqu’on entre-
prend un projet neuf, c'est de ré-
duire son impact environnemental
à la construction et à l'utilisation.
La construction à ossature bois
avec isolation en paille est au-
jourd'hui le meilleur compromis. La
filière est locale, structurée, pro-
fessionnalisée et tous les bâti-
ments sont vertueux. La paille est
un sous-produit de l'agriculture et
n'entre pas en concurrence avec
l'alimentation ; isoler tous les bâti-
ments construits en une année en
France utiliserait moins de 10 %
de la production nationale et en
terme d'impact (énergie grise, pol-
lution de l'air, eau, effet de serre)
la paille est largement devant tous
les autres isolants même les ma-
tériaux “écologiques”. En Région
Centre, le potentiel est énorme.

Prolonger ou étendre le bâti
ancien

Prolonger la durée de vie des
bâtiments, les habiter, les entrete-
nir, sont des intentions largement

partagées par les adhérents de
Maisons Paysannes de France.
Préserver, restaurer, aménager le
bâti ancien est bon pour tous. Le
déplacement massif de la ruralité
vers l'urbanité plonge cependant
des régions entières au bâti an-
cien de qualité dans un état d'en-
tretien déplorable que j'entrevois
malheureusement comme irréver-
sible. Sans une politique volontaire
(vie et économie) de réinvestisse-
ment de ces territoires, je ne vois
pas comment leur sort peut être
inversé. Il y a pourtant la possibilité
d'habiter des endroits fabuleux et
résilients, déjà préparés à l'après-
pétrole.

Prolonger et étendre le bâti
contemporain

Les pavillons et immeubles du
XXe siècle n'ont pas été construits
à l'économie de matériaux, de
formes, et n’ont pas été pensés
pour être facilement entretenus.
La médiocrité de la conception
était compensée très facilement à
coup de pétrodollars. On ne va pas
tout démolir et tout reconstruire
(souvenez-vous l'énergie que tout
ceci a déjà demandé). Prenons
l'exemple de pavillons identiques à
perte de vue, regardons les d'un
œil neuf comme base structurelle
d'un possible à inventer, isolation
par l'extérieur, petite extension
contemporaine, qui cassera la ré-
pétitivité, plusieurs chances seront
offertes pendant la durée de vie de
ces bâtiments, colorons-les, subli-
mons-les.

Réemployer

Dans la construction profes-
sionnelle il est aujourd'hui impossi-
ble d'utiliser des matériaux de
réemploi car ils n'offrent aucune
garantie. Comment se retourner
en cas de contentieux sur un me-
nuisier ou un charpentier mort de-
puis 100 ans ? Des quantités
astronomiques de matériaux sont

triés puis jetés, une infime partie
se retrouve dans le circuit paral-
lèle qui peut l'utiliser, celui de l'au-
toconstructeur ou de l'artisan du
vendredi après-midi et samedi (4).
Quelques coopératives se montent
pour récupérer et proposer, selon
l'état du matériel, des garanties
aux artisans. C'est encore très
marginal et stocker coûte très
cher. Un frein important aussi, so-
ciétal celui-ci, est de considérer
que ce qui n'est pas “neuf” n'est
pas pour moi, ce n'est jamais la
bonne couleur, jamais le bon for-
mat. On ne sait plus “faire avec”.
Alors que le gisement du réemploi
est considérable. (5)

En conclusion, la contrainte
d'approvisionnement puis la raré-
faction des énergies fossiles va
faire bouger les lignes actuelles.
Forcée ou non, la transition (6) est
en marche, il me semble possible
de l'anticiper. Il nous reste
quelques décennies de pétrole
pour mettre un grand coup dans
une certaine direction, encore
faut-il bien choisir laquelle. J'ai ma
petite idée.

(1) http://www.avenir-sans
-petrole.org/article-comprendre-le
-petrole-54826965.html

(2) http://www.manicore.com/
documentation/esclaves.html

(3) http://www.dailymotion.com/
video/x29bowf_philippe-bihouix-l
-automobile-face-a-ses-contraintes
-energie-et-metaux_tech

(4) non déclaré et non assuré

(5) http://www.pavillon-
arsenal.com/fr/edition-e-boutique/
collections/19-x-30/9882-matiere
-grise.html

(6) https://fr.wikipedia.org/wiki/
Ville_en_transition
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Le choix est fait de commencer par monter le pignon d’entrée, en présentant, d'abord de façon provisoire,
le cadre ‘dormant’ de la porte.  Cette dernière ayant un léger problème d’équerrage (normal pour une porte
plus que centenaire !) exige, après sa pose sur les gonds d’origine, un réglage adapté du cadre, avant fixation
définitive, afin de s’assurer qu'elle s’ouvre et se ferme correctement (un jeu de dilatation est conservé car le
fer se dilate en fonction de la température ambiante).

Cette étape étant réalisée, s’ensuit l’assemblage de  tous les autres éléments du pignon.

La fixation des autres éléments - à savoir la façade et les cintres - est terminée au cours de l’été. Le re-
pérage initial des pièces, lors du démontage, m’a permis de repositionner les pièces au bon endroit, et de
les fixer en retrouvant les percements adéquats (grand nombre de percements avaient été faits à l’origine,
lors de la pose sur chantier).

Restauration/sauvetage d’une serre
Suite de l’article des Bulletins n°13 et 14 Michel Brûlé

ans le précédent Bulletin, Michel Brûlé, nous détaillait les travaux exécutés durant l’été et l’automne
2014 : réalisation des fondations, scellement des supports et éléments de charpente, élévation
du pignon nord et du couronnement de briques, sablage et première couche d’antirouille, pose des

éléments de charpente et enfin, la fabrication et la pose des traverses. Il nous raconte maintenant la suite
de son aventure.

D

Toutes les pièces constituant l’ouvrage ont été inspectées, sablées ou poncées, réparées, voire rempla-
cées pour celles qui étaient les plus abimées. 

L’assemblage d’origine qui était réalisé avec des rivets (ou vis acier) est remplacé par un assemblage
avec de la visserie inox avec, comme préalable, un taraudage approprié des trous existants débarrassés de
leurs rivets, suivi d’un fraisage pour noyer les têtes de vis.

La restauration de la porte a nécessité un démontage complet de tous les éléments  la constituant, car
la rouille s’était installée entre les parties assemblées et a eu pour effet de les déformer. La taule en partie
basse a été remplacée.

Chaque pièce est repeinte d’une première couche de peinture anti-rouille avant repose. Une autre couche
sera effectuée par la suite après remontage.

6

Inspection et nettoyage/ponçage des différentes pièces

Remontage



7

Au-delà du remontage, mes recherches sur ces ouvrages et notamment ceux construits par la maison
“Guillot-Pelletier”  se poursuivent et se concrétisent par la trouvaille de nouveaux catalogues et d’autres serres.

Un des documents, plutôt technique, démontre les capacités de notre constructeur Guillot-Pelletier  à
perfectionner les serres (vers 1930), on peut citer entre autres, le souci de supprimer la rouille au niveau
des assemblages en proposant des profils spéciaux, laminés, d’une seule pièce et l’évacuation de la buée in-
térieure provenant de la condensation intérieure (voir les lignes pointillées et le sens des flèches pour indiquer
l’écoulement).

L’année 2016 sera consacrée aux travaux de maçonnerie, à savoir la réalisation du muret d’appui en fa-
çade et pignon. Les travaux continuent donc... À suivre dans un prochain article.

En fin d’année le chemin de service est posé.

Mes remerciements, au donateur de la serre, à Jean-Michel GELLY qui a été l’aiguillon de mes
recherches, à tous ceux à qui je raconte cette aventure et qui, en retour, me refilent des tuyaux
et m’encouragent.

Et je remercie d’avance tous ceux qui enrichiront cette histoire, afin que l’on sauve ce patrimoine qui,
si rien n’est fait, sera rongé par la rouille et perdu à jamais.

Si vous aussi, vous êtes passionnés ou disposez de documents ou tout autre élément concernant les
serres, n’hésitez pas à entrer en contact avec moi.



Dernière étape de la restauration de la loge de Mardié : le sol.
Chantier gratuit ouvert aux adhérents les 4, 11 et 18 juin 2016. Inscription auprès de la déléguée. 

Vous verrez que poser des tomettes, ce n’est pas si difficile !

Chantier Pose de terres cuites à Mardié

25 au 30 janvier 2016

22 février 2016

20 mars 2016             

Quelques-unes de nos activités depuis le dernier bulletin 

L’exposition de photos itinérante, née du concours organisé par Maisons Paysannes de
France, après avoir été présentée à la MDA d’Orléans, sera exposée à Blois dans son inté-
gralité par nos amis de MPF41, du 15 avril au 7 mai 2016 à la bibliothèque Abbé Grégoire
et, partiellement, du 10 au 28 mai 2016 à la médiathèque Maurice Genevoix.

Dans le cadre de cette exposition, il est organisé pour les adhérents de la région MPF
Centre-Val de Loire, une visite du “Blois rural”. Cette visite sera assurée par M. Bruno Guignard,
responsable du fonds patrimonial des bibliothèques de Blois, historien, auteur d'une trentaine
d'ouvrages et articles sur Blois et sa région. Quelqu'un de captivant, à ne manquer sous
aucun prétexte. Pour cette visite, Inscription obligatoire, coût 5 € par personne. 

Renseignements et inscriptions auprès de Bernard Talichet, délégué MPF41
loir-et-cher@maisons-paysannes.org - Tél. 06 50 31 41 45 / 02 54 46 86 82

Exposition photos à Blois organisée par MPF41
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Assemblée des adhérents du Loiret - 24 avril 2016

C’est la commune d’Isdes au coeur de la Sologne qui accueillera notre réunion annuelle le 24 avril.

Le programme commencera à 10h30 par le compte-rendu d’activité de la délégation depuis mars 2015.

En fin de matinée vous êtes invités à un vin d’honneur avec les élus. 

Nous déjeunerons ensuite au restaurant le Petit Solognot à Isdes,
inscription obligatoire auprès de la déléguée ; menu unique à 25 € par personne, boisson comprise.

L’après-midi nous irons voir la belle restauration de l’église d’Isdes, visite commentée par les Amis du Patrimoine
d’Isdes, suivie d’une balade dans le bourg et, pour clôturer la journée, nous avons prévu un arrêt à Vannes-sur-
Cosson et ses maisons en pan de bois. 

N’hésitez pas à amener vos amis intéressés par le patrimoine !

Assemblée générale de notre association nationale 

Samedi matin 21 mai 2016 à Saint-Romain-en-Gal (Rhône), près de Vienne, avec un programme alléchant de
visites le samedi après-midi et le dimanche.

Tout adhérent à jour de sa cotisation peut participer. S’inscrire directement avec le document qui vous a été envoyé
et réserver son hébergement rapidement.

Vous recevrez prochainement du Siège le matériel pour le vote par correspondance, et un message de notre dé-
légation MPF45 ; n’oubliez pas de voter pour les candidats au Conseil d’Administration et d’envoyer votre pouvoir
pour les autres votes si vous ne vous déplacez pas. (C’est l’occasion de vérifier si vous êtes bien à jour de votre
cotisation !)

Une belle semaine d’exposition à la Maison des Associations d’Orléans, très positive, avec
de nombreux visiteurs, des contacts et un grand succès pour la conférence sur l’isolation
thermique assurée par nos amis Sara Grégoire et Xavier Rachez.
Une balade à Donnery avec l’UTL, en collaboration avec l’historien local, M.Heau, qui nous
a fait revivre le passé de Donnery aux XVIIIe et XIXe siècles : commerce du vin et entrepôts
le long du canal, belles maisons bourgeoises de négociants en vin et le souvenir de Ponson
du Terrail...
Un stand MPF45 à la Foire horticole de Chaingy à l’invitation de la mairie de Chaingy.


